
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

11/05/2016

l'ensei nement en uestion(s)

L'unif pour reconvertir les sportifs?
Un parcours universitaire aménagé pour permettre aux athlètes de haut niveau d'étudier

Double vie, doubles exi-
gences. À la fois sportifs
de haut niveau d'un côté,

et étudiants universitaires de
l'autre. Ils sont plus de deux cent
en Communauté française (pour
l'année académique 2015-2016)
à s'investir dans une discipline
sportive de manière profession-
nelle, et à poursuivre des études
supérieures en même temps. On
en compte 91 à l'UCL, 60 àl'ULG,
une cinquantaine à l'ULB, mais
aussi quelques-uns à l'UMons, à
l'I.JNamur et à l'université Saint-
Louis.

Athlétisme, natation, cyclisme,
football, rugby, basket, gymnas-
tique, triathlon ... autant de disci-
plines exercées avec passion et ri-
gueur, tout en suivant un cursus
en médecine, ingénieur de ges-
tion, kinésithérapie, économie ou
encore éducation physique. Une
combinaison entre deux modes
de vie rendue possible grâce au
statut spécifique dont ces sportifs
de haut niveau peuvent bénéfi-

cier.
En effet, ce statut existe depuis

quelques années au sein des six
universités de la Communauté
française (à l'UeL d'abord, dans
les autres ensuite). Un atout de
taine pour encourager et per-
mettre à ces jeunes d'étudier, et
surtout d'obtenir un diplôme qui

faciliterait leur reconversion en
fin de carrière sportive (ou en
cours - « une blessureest vite ar-
rivée », entend-on). Pour autant
que les étudiants soient reconnus
comme athlètes de haut niveau
ou espoir sportif (par la Commu-
nauté française) et aient intro-
duit une demande auprès de
l'université (et plus précisément,
auprès d'une commission spé-
ciale).

Parcours individualisés
Sous ce statut spécifique, les

étudiants concernés bénéficient
d'aménagements dans leur cur-
sus: allégement de l'année
d'étude, agencement des sessions

d'examens, aide à la réussite ou
encore soutien psychologique.
«C'estun peu l'idéede leur offrir
une solution à la carte, explique
Cécile Van de Leemput, vice-rec-
trice à l'Enseignement à l'ULB.
Un parcours plus individualisé,
selonleprofil de chacun, leurs en-
traînements et compétitions. »

Des aménagements individua-
lisés, mais dans la limite du rai-
sonnable, et sans diminuer le ni-
veau académique de la forma-
tion. Cécile Van de Leemput
ajoute: « Ils bénéficientd'un sta-
tut spécifique, mais ne sont pas
mis en avant ou privilégiés.
L'idée est de leur permettre de
combiner sport et études, mais
nous les traitons comme n'im-
porte quels autres étudiants, au
senspositif du terme. »

Un diplâ-me, forcément?
L'initiative est encourageante.

Mais le diplôme est-il forcément
nécessaire pour toute reconver-

sion? Si on le sait certainement
essentiel au sportif qui rêve,
après sa carrière, de deveniringé-
nieur ou médecin, on le com-
prend moins pour un athlète qui
voudrait, lui, exercer un métier
interne à la discipline qu'il pra-
tique. Coach, moniteur, agent
sportif... diplôme requis?

Ne sous-estimons pas le monde
du sport. Dans le milieu du golf,
par exemple, impossible d'exer-
cer un métier autre que golfeur
professionnel sans avoir suivi la
formation prévue par l'associa-
tion professionnelle. L'UCL pro-
posera d'ailleurs un nouveau
master pour golfeurs de haut ni-

veau, dès septembre 2016 (lire ci-
dessous), en collaboration avec
l'association des golfeurs profes-
sionnels.

À quand les masters pour foot-
balleurs, basketteurs, coureurs
cyclistes, gymnastes ou judokas
de haut niveau? •

VALENTINE ANTOINE

le prof « C'est au monde du sport, .
a venir vers nous )}

ENTRETIEN _

Thierry Zintz est professeur à
la Faculté des sciences de la

motricité à l'UeL et coordina-
teur académique du
nouveau master à desti-
nation des golfeurs de
haut niveau.

Pourquoi avoir créé
une formation pour
golfeurs?

Il faut d'abord savoir
que nous n'avons pas
créé un master spéci-
fique pour les goIfeu1"S.
Laformation est inté-
grée dans le m(lSter en
Sciences de la motridté. No'US
avons été contactés par l'asso-
ciation francophone de golf et
la PGA (pour « projèssional
golfèrs association », NDLR).
Ces dernières disaient avoir
des jeunes golfeurs de haut ni-
veau qui, à l'âge de 18 ans,
abandonnent souvent leur car-

rière sportive pour suivre des
études, sous pression de leurs
parents. Après discw>sion,no'US
avons décidé de griffer, sur la
formation universitaire de
base, une formation donnée
par la PGA. Les deux entités
ont donc mis en commun ce
qu'elles pouvaient offir à ces

jeunes sportifs, tout en utili-
sant le statut spécifique pour
ces étudiants à profil pm"ticu-
lier.

Comment va se dérou-
ler ce master?
Nous proposons aux
Jeunes golfeurs de
haut niveau de suivre,
premièrement, le ba-
chelier en Sciences de
la motricité. Durant
ce bachelier, ils
peuvent déjà choi.~ir
une mineure dans le
développement d'une

pratique sportive spé-
cifique, en l'oceurrence le golf.
Ensuite, en master, ils optent
pour lafinalité «management
des organisations sportives »,
qui offre à la fois une forma-
tion académique, propre à
l'université, et une formation
spécifique à la technique du
golf, propre à la PGA.
Quels sont les débouchés?

Il Y a deux directionspossibles
pour se réorienter en cours ou en
fin de carri~re: soit les métiers
internes à la discipline, tels pro-
fesseur de golf, responsable d'un
club, responsable de parcours;
soit tous les autres métiers aux-
quels le master en Sciences de la
motricité donne accès.

Est-il possible de se réorienter
sanS diplôme?
Dans le miliett du golf, si vous
n'avez pas le diplôme de la
PGA, il est impossible de se ré-

orienter dans la discipline.
Combien de jeunes golfeurs
sont concernés?
De l'avis de lafédération, 4 à 5
jeunes par an seraient suscep-
tibles de s'inscrire à laforma-
tion. Mais rien ne dit que nous
en aurons cinq la première an-
née,. comme dan$ toute oifre
universitaire, vousfaitesl'oifre
puis vous voye;: s'il y a des
clients. Le programme est aussi
ouvert à des golfeurs étrangers,
pour peu qu'ils aient le nivealL
Nous avons dijà eu des mani-
festations d'intérêt venant de
France.
A l'avenir, envisagez-vous d'ou-
vrir de nouvelles formations
pour d'a'-1tresdisciplines?
Nous ne sommes pas ftrmés à
d'autres possibilités, mais c'est
au monde du $port de venir
vers vous .•

Propos recueillis par
V.AN.
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l'étudiant « Une autre vie
après la carrière sportive »
ENTRETIEN ••••••

Au sortir d.e.s secondaires,
Maxime Gentgens, 21 ans, a

décidé de poursuivre des études
en ingénieur de gestion à
l'UMons. Un cursus qu'il peut
combiner facilement avec sa car-
rière de gymnaste de haut niveau,
grâce au statut spécifique prévu
par l'université.

Pourquoi avoir choisi d'entre-
prendre un master, en plus
d'exercer un sport à un niveau
professionnel?
Pour plusieurs raisons. D'abord
parce qu'après ma carrière
sportive, il faudra bien qu'il y
ait une autre vie, et que je me
prépare à ça. Selon moi, c'est
important d'avoir un diplôme.
Je nepense pas qu'aujourd'hui,
on puisse trouver un job sans
cela. Je n'étais pa.~forcément
braqué Sllr l'université mais le
programme m'a plu. Puis, il est
vrai que mes parents étaient
contents de me voir poursuivre
des études. Cela les a rassurés
queje ne veuille pasfaire que du
sport, car une blessurepeut tout
arrêter du jour au lendemain.
Enfin, il me semblait impor-
tant degarder une vie en dehors
du sport de haut niveau,
d'avoir des contacts avec des

jeunes de mon âge et depouvoir
vivre normalement.

Comment se déroule votre
parcours universitaire?
Je suis en 2è année, une
année allégée quejefai.~
en 2 ans. Pour cesecond
quadrimestre, il me
reste quelques cours à
passer. L'an prochain, je
serai en 3e; il s'agira
d'une année plus légère,
au niveau sportif, avec
moins de compétitiom.
Ma 1ère année, je l'ai
faite en un an. Chaque
allègement dépend en fait du
calendrier sportif Cette année,
par exemple, la compétition est
lourde avec les sélections pour
lesjeux olympiques.

Sport et études sont-ils faciles à
combiner?
C'est surtout une question d'or-
gan isation et de rigueur, que les
sportifs ont déjà à la base. On
arrivefacilement à s'adapte7' et
à combimr les deux. Leplus dif-
ficile pour moi, c'est de louper
des cours. Il yen a certains aux-
quels je ne peux jamais assister
car ils sont en même temps que
mes entraînements. Mais il im-
porte aussi d'être bien entouré,

et je peux bénificier des notes
des amis. Ce n'est pas la même
chose qu'être au cours mais c'est
une aide importante. Puis, le
statut pOUTsportift de haut ni-

veau nom aide beau-
coup. Ici, tout le
monde est au courant
de ma situation, les
proftsseurs sont très à
l'écoute.

Pensez-vous pouvoir
vous reconvertir
facilement, auterme
de votre carrière
sportive?

Grâce au diplôme, sans doute.
Même sans expérience, le mas-
ter m'aura appris un tas de
choses dans des domaines diff"é-
rents, doncje ne m'inquiète pas
trop. Je crains davantage de ne
jamais être capable de lâcher la
gymnastique, oùje me sens plus
épanoui que dans mes études,
même si je les adore. Je pense
quand même qu'entre 25 et 30
ans arrivera un moment où je
devrai stopper ma carrière
sportive. Et peut-être que j'ou-
vrirai mon propre commerce ou
entreprise, qui toucherait au
sport .•

Propos recueillis par
V.AN.
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